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parveu a faire prisouiers. Le général Wilson a fait grâce au vieux nalistes officiels nous sius penrettons de formulerdans notre propre intért
souverain et à son épouse, qu'ilne parait point tenir responsables de ce qui d'abord, puis dans celuii des nouveaux rninistres quelqu'ils soient, qui vet
s'est passé mais il a fait pendre deux des dils et un des petit-ils du Priat bientôt sans doute retptcer ceux dont la dénuslson at pas été un d
Indien. Le 2l Septenbre oli était entièrement au pouvoir de l'arniée bri- moindreo événemeni de (-Là nmis si fertile en tuvelles de tout genre.
antlilqie, et lt perte des vaiinqueurs dont le chitfre n'est pas encore bien fixé
était incomparablement uoidre ise celle que l'on aurait pi r edouter. Le
général Nicholson est mort diee suîites de* blessures re-ues pendanit l'atnt.
Ce militaire distingué ît1aitt it ]:argeinînt près de DublitI en s$22, et N U , J., KS IT FA ITS D V RS.

était par conséquent âgé que de ttenteecinq ans. Il prit lu servie dans
li nde comme cadet d'infaniterie à l' ge de I a Il s' disaitgu.a larti-
cule' etuent dans la campagne de i84&où. devenu calitaiine, il donta le 1
premier avis îles progrés de l'armée Sihk qui venait de passer le Sutley, et sia LI;Tt ir L't5Ttvt'ti( os i
reçut un emédaille à Cettu occasion, son activité et son discenteent'
tant fait remporter par là ili r tantes victoires. Dans toute Le guerre -Les eni el esi éllves des Urnulimes dre Tl: ti Itivieres tnt tenu un

du Punjaub il renditimportans rics, Ilue lord Gough reconnut:dans tr, produit de leurs pargI s et de leutr tuidustrie. dnt Il rven ùsdu~~~~~~~~~~~~~~~~ l'niull~ lettssrvcS u od<i î eititi.' se aîider il I ,teliîvt-ut't d laI caîthéd-trale dle ce sIticet. ona y Ir.
ses dépêcheset Il fat pronti au rang de major. Ce tut lui qui itena .
devaent Delhi tartillerie de siège t les renforts qui permirent de donner nîtarqtiuait, dit 'Are ini 2 ne foule dtoljets graceil%' et é tnn
Vitssatit, et il euit psour cela de tombreux cotmats à livrer et beaucoup de i t'il n de aî et îen broderie, et qui témîîoiguiaientl autant des proges
satitfroid et de prudetne à montrer. Un de zes jeunes frères venait d'etre des le ve que de leur cLtrite'.
tué dans ute autre l'artie de lnde lorsqu'il est rnort lui-tnème dans les -Lu ville de Shoeri roke ntient maintenant lne t rs firte ia
ranparts le la ville qu'ii avait autent et plus peut-etre lie tout autre catholigue ont uene grande partie cet dorigine fraiç;ai:se Il v s le icontribuét à enilever. . trois ttis lits vollétge dlirigé paur tirs prêtres et dles clsaîq' ai.

Potr ieu rien ne manque aux succès dle l'arne anglaise, il garnison nsenIt léiice où se tenaient les vli,,îs et qui était tî bois à lril1renfermée dans lt citadele e de Lucktow tient détrec secourue et al1 dans le cours dle l'été dernier. I. Dfresne principal, ai'dc &qqui était ll pouvoir (les citties et t reprise. Le général Neil a été tué dîîcioye c thri et psrotetlani s'est letni é es si
dans cette atiatre. pcresquini le cottruire un tovel éditice bie déféra i r.i- r

Ces nouvelles nouîs parviennenet au moment on se prepare ici e qa lfs le c u ove d eim ruite ln cetutr
ouvrir les tenlles catholiques et protestans pour y implorer les secours le uad/i de filles qui et un lactieité dci,î%i s six moin , et vient d*ètre mii 5t uDieu sur les armes de Notre Souveraine déjà victotrieuses ilt jour e la direction des Daiies de la Coîngrî' ion de Ni tre-Dame Mliun.
jeune et d'hunm lation yant été fixé pur les auttorités civiles et rli- ini i e a ii lieu le p ic" in

tien ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ûmn ddcs ellîe îelirîiîtnle t
gituses pouer cet oljet. ilcr. t é e dIîttî e gr. Demiersi evse lieu Van

Tandis que se dénouait dans un déluge de s'ng le dratme épouvanttble couvretde . > i ei u st rr avie dn Val.
de la rélte ,es Iniles, lin homme qul a prir part a plus 1 lune sanglite loir, ele ci retigieuse iatit utrie, ft r'çîî l t vtille utu ccue ire
tragédie, le général Cavaignac îîîurait ilA te1ient ,sa m g p haeriave où colite lt s'était r iltie pour les cceilir et nu.
le départenent île la Sarthe. Age ne a55 ans, le general C'vIignat I manres, a se lérée yiut itica le nouvel dvre. lie rlei-
avait été gouverneur général île l'Algérie uministre île la gîuerre u chef minres it nis." céler brm e ti.( i emel p l'évêq ue de troculuoen,
dpcicre pu dans IL cours des viessitudes 'e''es s ad se re ni
humin I!, èlu éraien tFrarice'qe patot lil 7 rleu s ieralitstgran nellenîcîit tit couîvenit et ait collège où îlIci<r'ie furenit îîcéýç'ntéî' tn

rôeatjtýrpos espas . eiedtitM iilrdtdtîss aîrtir attglutis et ci fraunçis si Mîgr. P'rince, et où pîlusieuîrs discouirs de ('ircoS-rôle nil ýrfd son pays.I Ceen t M. Galat eter s din èrei ic tr
lettre atu Coanrîer des Lats-'ni croii devoir tpprécier dlt mnanière tance furent prononcés.

suivante cet évènement qii e crée en Fraînce lue îrofondîîle et douloti- -Sa Sepie strie l'évêque Fultforil le tréal est aujourd'hui (n u.
reuse sensation " Si lit mort de Vîancien ce f du pouvoir exécutif est rope pour veiller aux intérêts de son diocèse, Sa Seigneurie ayat smn

eprofo.ndmett regrettable pmstr lit d emocratie, elle îlest moins tIour l ti d_ l'art, voulut bien faire l'offre ie tettre le départeineit le l'iîistruction
emi piiblique en r.lp ort avec les institt Ilios td'éu eteatiotn anliglai-es. In utile
qtui a fait de lui une sorte de statue antique, lai statue de la probité de dire que cette offre a été accueillie avec eplressemnent.
Ce rôle n'aurait pu qu'être amîoindr, soit qu i eat siégé sur les liaties
du corps législatif aciliuel, Soit qu'il eût reftusé l'y entrer seprs avoir -M. le docteur Aubry, professeur e l'Université Laval, l Québee s

" consenti aux conditions inposées à st candidature. Il avait dani les Cummencé titi cours public dlhistoire générale. Outre les% é svele lT'i-es rêves mêne de lavenir moins de chances le monter que de desendre. versité, 3. Atîlrv a une cinquintaine d'hommes du imiioie fui se Iresse Les réiublicains exaltés ri' lii :ivaieit point pardotné et ils l'on t sent tris fois pa'r senine dans li salle des cours luîblies de li faculte
montré en n'assistant point ut ses funérailles ce qui i'fa pas empché des arts. Les dix leçots qusse M. Atiiry a données jusq'à présient

el qu'elles. nt'aient été une grande inatifes tation poplhtire. Cavaignac, ajoute le Couti'rier dtsunlî, ont été consacrées tu décrire et à e'xpliqluer
emportant avec lui dans la tombe le récett rmindat les électeurs dhe Puuvre des six joura île li créatin et le dogrlue de la chlle le l'lîeomme

" Paris, coîncme ui dermier sacre populaire est mort à tetmps et opportl- et de li promnesse d'une rédemnption. Le peroe«seur, apielant si son ndt
néinent pour sa gloire sinon pour son pays. les scietîces de lt chitînie, dle la i ie li géologie, t prouvé scieu-
Ces pitules souit tristes si toutefois elles ne sont pas truelles. Eles tifulteinent la vérité dlu récit uiiîsaîtï<pie et développant diuis l'ordre da

déIontrent plus énergiquernent que tout un cours de philosophie, l raisoneent et île li hilosolilie les îiretves cedéuslites île lit tradition
vanité et le néant îles grandeurs hutuaines elles Icigneit stirtouit à universelle et lui consentement utnatiine des lietIIlesî il a inis au néait
merveille ce triste prédestal basé sur le sable mouvant qui s'appelle la toutes ls folles teitatives de l'ierêdulité contre les livres S.%tîts. Il
populaurit. fit vraiment bou entendre M. Aubry évoquer l'autorité les ariniles des

Il y at cependant auix veux des hommes positifs un mnenento encore ditr'érens ieplesî les noms et les <uvres les hîisturientus, îies orteurs des
plus éloquent que cehtti-la1 ce sont les crises et les patiquses sitiirdes potes de telues les ges et ffrir e u plenuaeride
comme celle jui vient de passer en furieuse sur toute l'Aménrique et <pii, science (fui *,claire sanes fittiguer l'auditeur, le tableau îles pr-ogrès de
si elle a hiisse les banques tt lIas-Canada debout, ae renversé quelques lelirit lumîain "
unes tde nos rtsons le commerce et.en a ébranlé beaucoup d'autres.
Les crises financières du reste, qiji ressemitbent beaucouli aux révolutions, -On1 vient iiiuirer, it 1 aie Saint l'asis (colté île Charlevoix)
n'accomplissent pas en etntier conmme ces dernières, ce fitneux verset dit une nouivele nu démie Le discours d'inauguration ut été lirûncui(eé lIr
maL'niical (lue les claîntres pîatriotes deVersailles prirent un mnéchan't le directeur, d. A:iioiroiix, ci-devantrofesseur ai collége industriel de
plaiir à répéter par trois fois aut lion Louis XVI a lIhtveille dle sa chute. Saiut Germain de liîitoüîski. M. Trutdelle, curé et M. lioudrauî tinLdcCil,
Si les bourrasques cominerciales desceident les puissances d- leurs tréles ont aups porté lt parole. L'acadéîi .a10 êlôves,et couie elle était
elles t'élévent point les patuvres à leur places et les classes ouvriéres de et opération depuis guelque teîînps, on apu t luontrer des cahiers qui 'it
New-ork et tie Qtébec ent font dans ce moment la trol triste expé fait hoineur à la ntouvelle institution.' M. Amnouroux est Priîiçais le nai5
rience. Dans cette dernière villes eau lieu de s'aneitter tumultuetisement sance et si tioi, julgeons de son habileté par le discouurs qu'il a pronn
comme Oi l'a fait (ais l'Empire-City o discute iaisiblement et avec dans cette oée,..toit et ietr d'autres écrits publiés dnis le Casuri l ne
sagese <ivers plans qui îeurnettrorit ue venir au secotirs des braves et peut lite réussir dans son entrelirise.
laborieuses Popilations des fauboirgs. Le journalisme, constatons-le
avec regret, a souffert lui aussi dans toute l'étendue utt continent, le la Ui.L.rTIN LIrTF:nAtit.
panique et lorine saurait raitiment troi admirer le courage des jeunes
gens qui ut Quéhee au motnt(ent îLe la chute des feicex viennent le résia- aIl I plht A Sa Majesté d'aeler à la Clitnbre îles Lords le gral hs.
citer le iFantLue. Ce coursge est d'atntant litis héroïque qu'il y IL des tri n Maicaulay. A ce sujet, k<' J.omîîloiiKXcues s'exprime lats ces ternles
norns ditllces il orter et quie eteirtains gerns (et M. Atibin est lit nomnbre) ut Ce trilitu iritt des! historiens angltis IMune, Gibboui et llosierlson linsu
savent rendre leutr héritage bien lourd. La jlreinière livraison du Ire- rurent suans étre anoblis. le rou e 111, til fut reiréseté ar
mier 1."utusque îutriit à Quibec dans Ilinois d'Août 1837 avec Iue asté- hute, Grenville hIuckiigliati, ou North, îu'cût jamtis songé A fai;s tus
rilie ptiulr No. et ln point d'interrogation pour dtte tle cette épqoue lu puil bIbliotdu écaire des auvcs tii ilicien de Iatul oui uts
2' Février 18419jetate de lt dernière livratson ce journal véritable feu- ministre tiesbnytéienu. us nos vivons it soie autre époque et Sa ui'tO
follet parust, disparut et repairt sous trois ou quatre forimas divers, iais ut mamiuîî il Macauhtiiuliyl lit Cluîtmlre îledsL i u ceeise des omvres hi
toujours avec le mOnte cehet il'esprit, de gaieté et île finesse qui en ont fait toriquies sans doute, et nolti puaur ses essaili ni me psoltr ses discolurs.
un modèle du glnre. Puisse 4.attasque second être toujours aussi spirituel Qu'aurait dit M. Crolker l'eût-Il vécl e trois seiies de It l i-
mais jamals nausîb uéchant que htuitaissie premier, souhait quen bons jour- prenant 'C6vition le Macaulay '"


